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Analyse comparative de la masse de 1’encephale chez 
Spermophilus suslicus (G ii 1 d.) et Spermophilus citellus (L.) 

avec la prise en consideration du sexe et de l’age

Porównawcza analiza masy mózgowia Spermophilus suslicus (G ii 1 d.) 
i Spermophilus citellus (L.) z uwzględnieniem pici i wieku

Les rapports existant entre les dimensions des animaux et la gran
deur de leurs organes sont strictement dćfinis et servent de base a de 
nombreux examens. Dans tous les organismes de l’espece donnće il y a 
des proportions caractćristiques entre le poids du corps et la masse des 
organes particuliers (2, 5, 6, 16, 20, 29). Ce parallćlisme spćcifique se 
formę au stade embryonnaire et postnatal. II peut aussi etre observć dć- 
pendamment de divers facteurs exogenes et endogenes (10—12, 22, 28).

Nos recherches ont pour objet les changements de la masse de l’encć- 
phale de deux especes de souslik: Spermophilus suslicus et Spermophilus 
citellus, avec la prise en considćration du poids de leur corps, de l’age 
des individus et du dimorphisme sexuel.

La littćrature dans ce domaine, comprenant de petits mammiferes, 
n’est pas tres abondante (1, 3, 7, 8). La plupart des ćlaborations pondćrales, 
en relation avec le poids du corps, concernent les autres organes intć- 
rieurs, qui se laissent mieux dissćąuer grace a leur consistance et la fa- 
cilitć d’isoler. Elles contiennent aussi des donnćes fragmentaires relatives 
aux changements de la masse de 1’encćphale (9, 13—15, 18—-21, 23, 29 
et autres). En plus, on admet qu’il y a une corrćlation significative entre 
le poids du corps et celui de l’encćphale du mammifere adulte (24, 27), 
et aussi que les changements du poids de l’encćphale dćpendent des fac
teurs exogenes dans un degrć minime (1, 14, 27).
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MATfiRIEL ET MfiTHODE

Le matćriel analysć se composait de 66 individus de deux sexes (36 $ et
30 de S. suslicus et de 47 specimens (20 $ $ et 27 de S. citellus. La pre
mierę des espćces examinćes provenait de Gliniska pres de Uchanie (voióvodie 
de Zamość), la deuxieme — des environs de Kamień Śląski (voievodie de Opole).

Les deux especes de souslik sont des rongeurs qui hibernent pendant quelques 
mois, en regle depuis octobre jusqu’a la derniere decade de mars. Apres le rćveil, 
les animaux puberes entrent dans la periode du rut durant jusqu’a la moitie d’avril. 
Les premiers petits sortent du terrier d’habitude vers la fin de juin et au debut 
de juillet (4, 17, 25, 26). Les sousliks sauvages, utilises dans nos recherches, etaient 
nćs en ete.

Apres avoir endormi au chloroforme et pese les specimens capturćs a la balance 
de laboratoire a precision de 10 mg et etabli le sexe et l’age des individus (ce 
dernier trait surtout en examinant le degre d’effacement de la denture), on a dis- 
seque les cranes et, tres attentivement, on a fait 1’ćnuclćation de 1’encćphale. Pu- 
rifies et fixćs dans le mćthanol de 70%, les cerveaux on ćte pesćs a la balance de 
torsion type WT a precision de 2 mg.

Les especes de souslik examinees qui, etant des mammiferes hibernants, se 
caracterisent par une survivance plus grandę que les autres rongeurs, ont ete di- 
visees en 3 groupes d’Sge: animaux d’une annće ne participant pas a la reproduction, 
ceux de deux ans et ceux de trois ans. Les donnees numeriques obtenues des me- 
surages ponderaux faits ont subi l’analyse statistique.

On a analyse les valeurs des traits tels que: poids brut du corps (g>» poids 
du cerveau (g), poids relatif du cerveau (%), dependamment de deux facteurs de 
variabilite (sexe et espece de souslik). Les valeurs des traits dans les groupes d’Sge 
(1, 2, 3 ans) obtenues pour n individus ont etć caracterisees a l’aide de la moyenne 
arithmćtique (M) et de l’ćcart standard (SD).

La signification de 1’influence des facteurs de variabilitć examinćs a etć con
trólee par les tests: t-Student pour les variables separees, c-Cochors et Cox, et si 
necessaire, par 1’analyse de variation pour la structure non-orthogonale (test F). 
La signification des differences de la masse relative du cerveau entre les males 
et les femelles a ćte contrólee aussi par le test de mediane (test /’) et on a calculć 
le coefficient de force de liaison (rp).

En cas de presentation dans les tableaux des valeurs des fonctions diverses 
de tests, on les a inserćes dans la colonne T.

La probabiiite (P) d’existence des diffćrences entre les moyennes ou entre les 
pourcentages calculćs accidentellement, a ćtć etablie selon les tableaux t, F, %2. On 
a admis le risque de 5% d’erreur de conclusiion.

L’analyse statistique a ete consultee avec M. le dr Henryk Wrębiakowski, que 
les auteurs remercient.

RESULTATS ET DISCUSSION

La masse du corps, pareillement que les poids absolus et relatifs de 
1’encćphale des deux especes de souslik examinćes, ont ćte envisagśs dans 
3 groupes d’age. Avant tout, on a analysć l’influence du sexe sur les va- 
leurs des traits examinćs. Les moyennes de la masse du corps, l’6cart



Analyse comparative de la masse de l’encćphale... 55

Tabl. 1. Masse du corps de S. suslicus et S. citellus avec la prise en considćration
du sexe et de l’age

Espece Age . 
(ans)

MSles Femełles Diffćrence
des T P

n M SD n M SD moyennes
1 15 194,53 52,59 7 134,57 42,13 + 59,96 t 2,644 <0,02

S. suslicus 2 8 208,19 33,31 12 179,33 24,14 + 28,86 t 2,253 <0,04
3 13 257,35 60,53 11 200,05 27,00 + 57,30 c 3,071 <0,02
1 6 137,50 24,19 10 127,45 26,02 + 10,05 t 0,767 >0,40

S. citellus 2 7 245,94 28,96 7 217,36 15,69 + 28,58 t 2,296 <0,04
3 7 332,69 48,60 10 270,46 29,34 +62,23 t 3,303 <0,01

standard et les diffćrences des moyennes entre les sexes des deux especes 
de souslik sont prćsentćs dans le tabl. 1.

La masse du corps des males de S. suslicus dans la premiere annee de 
la vie ćgalait 194,53 ±52,59 g (M ±SD), dans la deuxieme annće 208,19 
±33,31 g, tandis que chez les animaux de trois ans 257,35 ±60,53 g. La 
masse du corps des femełles ćgalait 134,57 ±42,13 g dans la premiere 
annće, chez les animaux de deux ans 179,33 ±24,14 g, chez ceux de trois 
ans 200,05 ± 27,00 g. Ainsi, dans chaque groupe d’age, les males ćtaient 
plus lourds que les femełles, conformćment a cela, ceux d’un an — de 
59,96 g (P<0,02), ceux de deux ans — de 28,86 g (P<0,04), ceux de trois 
ans — de 57,30 g en moyenne (P<0,02).

Les changements analogues sont notćs aussi chez l’autre des especes 
examinćes. La masse du corps des males de S. citellus ćgalait dans la 
premiere annće de la vie 137,50 ±24,19 g, chez les animaux de deux ans 
245,94 ± 28,96 g, chez ceux de trois ans 332,69 ± 48,60 g. La masse du 
corps des femełles ćgalait dans la premiere annće 127,45 ±26,02 g, chez 
les animaux de deux ans 217,36 ± 15,69 g, chez ceux de trois ans 270,46 
± 29,34 g. Ainsi donc, dans chaque groupe d’age, les males ćtaient en 
moyenne plus lourds que les femełles. Pourtant, chez les animaux d’un 
an, la diffćrence ćgalait seulement 10,05 g et ćtait par excellence casuelle 
(P>0,40), chez ceux de deux ans elle a atteint 28,58 g et elle est devenue 
statistiquement significative (P<0,04), tandis que les males de trois ans 
ćtaient plus lourds que les femełles de trois ans de 62,23 g et cettte dif- 
fćrence est tres significative (P<0,01).

En rćsumant les rćsultats prćsentćs dans le tabl. 1, on peut conclure 
que les males de S. suslicus sont essentiellement plus lourds que les fe- 
melles dans chaque groupe d’age, tandis que chez S. citellus, les diffć
rences augmentent avec l’age, ćtant accidentelles a l’age d’un an et de- 
venant tres significatives a l’age de trois ans.

Les changements dimorphiques du poids de 1’encćphale, avec la prise 
en considćration de l’age des animaux examinćs, sont prćsentćs dans le 
tabl. 2. La masse du cerveau des males d’une annće chez S. suslicus ćga-
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lait 2,493 ±0,159 g, chez ceux de deux ans 2,520 ±0,141 g, chez ceux de 
trois ans 2,537 ± 0,097 g, tandis que chez les femelles, conformćment a ces 
groupes d’age: 2,190 ±0,252 g; 2,365 ±0,129 g; 2,449 ±0,166 g. La masse 
du cerveau chez les males de S. citellus d’un an ćgalait 2,378 ±0,111 g, 
chez ceux de deux ans 2,510 ±0,135 g, chez ceux de trois ans 2,611 
±0,125 g, tandis que chez les femelles, conformćment a ces groupes d’age: 
2,293 ±0,198 g; 2,456 ±127 g; 2,485 ±0,090 g. Ainsi donc, dans chaque 
groupe d’age, les cerveaux des males, aussi bien chez S. suslicus que chez
S. citellus, ćtaient en moyenne plus lourds que les cerveaux des femelles. 
Pourtant, les diffćrences entre la masse du cerveau des males et celle 
des femelles chez S. suslicus diminuaient avec l’age depuis 0,303 g chez 
les animaux d’un an (P<0,01) et 0,154 g chez ceux de deux ans (P<0,03), 
jusqu’a 0,303 g chez ceux de trois ans (P>0,15). Cependant, chez S. ci
tellus, au contraire, les diffćrences les plus importantes ont ćtć consta- 
tees chez les individus de trois ans, car les males avaient les cerveaux 
plus lourds de 0,126 g et cette diffćrence est significative (P<0,03), tandis 
que les femelles d’un an avaient les cerveaux plus lourds seulement de 
0,086 g, celles de deux ans — de 0,054 g, et dans ces deux groupes d’age 
les diffćrences ćtaient par excellence accidentelles (P>0,30 et P>0,40).

Les rćsultats insćrćs dans le tabl. 2 permettent de dire que, par suitę 
de vitesse diverse d’augmentation de masse du cerveau chez les males 
et les femelles avec l’age, les diffćrences de la masse du cerveau des 
males, en comparaison avec le poids du cerveau des femelles chez S. susli
cus, diminuent avec l’age, tandis que chez S. citellus elles sont plus 
grandes a l’age de 3 ans que chez les animaux plus jeunes. Une masse 
du cerveau effectivement plus grandę chez les males que chez les fe
melles a ćtć constatće chez S. suslicus d’un an et de deux ans, ainsi que 
..hez S. citellus de trois ans.

La masse relative de 1’encćphale des especes examinćes de rongeurs 
des deux sexes, par rapport a l’age, est prćsentće dans le tabl. 3. Le poids 
relatif du cerveau chez les males de S. suslicus d’un an ćgalait 14,233 
±6,091 g, chez ceux de deux ans 12,349 ± 1,840 g, chez ceux de trois ans

Tabl. 2. Masse du cerveau (g) de deux espóces de souslik dćpendamment de l’age
et du dimorphisme sexuel

Espece
Age
(ans)

M&les Femelles Diffćrence
des

moyennes
T P

n M SD n M SD

1 15 2,493 0,159 7 2,190 0,252 + 0,303 t 3,444 <0,01
S. suslicus 2 8 2,520 0,141 12 2,365 0,129 +0,154 t 2,531 <0,03

3 13 2,537 0,097 11 2,449 0,166 + 0,088 c 1,539 >0,15
1 6 2,378 0,111 10 2,293 0,198 +0,086 t 0,965 >0,30

S. citellus 2 7 2,510 0,135 7 2,456 0,127 + 0,054 f 0,774 >0,40
3 7 2,611 0,125 10 2,485 0,090 +0,126 t 2,435 <0,03
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Tabl. 3. Masse relative du cerveau (%) des deux espćces de souslik dependamment 
de l’Sge et du dimorphisme sexuel

Age - 
(ans)

Males Femelles Difference
Espćce n M SD n M SD des

moyennes
T P

1 15 14,233 6,091 7 17,349 4,458 —3,116 t 1,205 >0,20
S. suslicus 8 12,349 1,840 12 13,410 1,938 —1,061 t 1,223 >0,20

13 10,635 3,911 11 12,456 1,963 —1,821 c 1,474 >0,10
1—3 (interaction: F =0,336; P>0,20) —1,984 F 3,962 r±0,06

1 6 17,640 2,438 10 18,826 5,005 —1,186 t 0,538 >0,50
S. citellus 2 7 10,284 0,830 7 11,340 0,873 

9,277 0,991
—1,056 t 2,318 <0,04

7 8,000 1,298 10 —1,277 t 2,306 <0,04
1—3 (interaction: F =0,007; P>0,90) —1,179 F 2,290 >0,10

10,635 ± 3,911 g, chez les femelles, conformćment a ces groupes d’age; 
17,349 ±4,458 g, 13,410 ± 1,938 g et 12,456 ± 1,963 g. La masse relative 
du cerveau chez les males de S. citellus d’un an ćgalait 17,640 ± 2,438 g, 
chez ceux de deux ans 10,284 ±0,830 g, chez ceux de trois ans 8,000 
± 1,298 g, tandis que chez les femelles conformćment a ces groupes d’age: 
18,826 ±5,005 g; 11,340 ±0,873 g et 9,277 ±0,991 g.

La masse relative de l’encćphale chez les males, aussi bien de S. susli
cus que de S. citellus, dans chaque groupe d’age ćtait en moyenne plus 
petite que chez les femelles. L’interaction accidentelle par excellence 
(P>0,20 et P>0,90) permet de comparer la masse relative du cerveau 
entre les males et les femelles pour les trois groupes pris ensemble. La 
masse relative chez les males de S. suslicus dans aucun groupe d’age ne 
dćmontrait de diffćrence significative en comparaison avec cette valeur 
chez les femelles, mais ces masses prises ensemble pour tous les groupes 
d’age ćtaient en moyenne plus grandes de 1,984 g que chez les femelles 
et cette diffćrence est tres proche de la signification (P~0,06). Chez S. ci
tellus cependant, pour trois groupes d’age pris ensemble, la diffćrence 
est accidentelle (P>0,10), mais, a l’age de deux et de trois ans, les males 
ont la masse relative du cerveau essentiellement moindre que les femelles 
(P<0,04). II faut pourtant attirer 1’attention au fait que' la diffćrence 
de cet indice chez les individus jeunes (d’un an) est plus grandę que chez 
ceux de deux ans, mais malgrć cela elle est accidentelle par excellence 
(P>0,50), ćtant significative a l’age de deux ans (P<0,04). II n’y a donc 
pas de diffćrences ćquivalentes entre la masse relative du cerveau des 
males et des femelles avec la comparaison des valeurs moyennes (tabl. 3).

On a donc envisagć la frćquence des valeurs supćrieures (ou infć- 
rieures) chez les males et les femelles en admettant la division de la 
masse relative du cerveau a l’age donnć selon les valeurs de Ale (mć- 
diane). Les rćsultats de l’analyse se trouvent dans le tabl. 4. Chez S. susli
cus, les valeurs supćrieures a Me (qui ćgale 13,15 chez les individus d’un 
an, 12,83 chez ceux de deux ans, 10,90 chez ceux de trois ans), ont ćtć
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constatćes chez 30,6% des males et presque deux fois et demi plus sou- 
vent chez les femelles (73,3% des individus), cette diffćrence ćtant tres 
significative (P<0,001).

Chez S. citellus, les valeurs supćrieures a Me (qui ćgale, chez les ani- 
maux d’un an 16,88, chez ceux de deux ans 10,68, chez ceux de trois ans 
9,07), ont ćtć constatćes chez 66,7% des males et 40,0% des femelles a l’age 
d'un an, mais cette diffćrence est accidentelle par excellence. Chez les 
animaux de deux ans, les valeurs supćrieures a Me ont ćtć notćes chez 
28,6% des males et 71,4% des femelles (P>0,10), tandis que chez ceux 
de trois ans, ces valeurs apparaissaient chez 14,3% des males et 60,0% 
des femelles. Chez les spćcimens de deux et de trois ans pris ensemble, 
les valeurs supćrieures a Me ont ćtć observćes chez 21,4% des males et 
chez 64,7% des femelles, ce chiffre ćtant triplć, cette diffćrence est si- 
gnificative (P<0,02).

II convient de souligner que le coefficient de force de liaison entre 
la valeur de la masse relative du cerveau et le sexe, chez S. suslicus 
a l’age d’un an a trois ans est presque identique que chez S. citellus 
a l’age de deux et de trois ans (rp=—0,55 et rp=—0,56). Ainsi donc, 
les rćsultats insćrćs dans le tabl. 3 permettent de dire qu’a l’exception 
do S. citellus d’un an, la masse relative du cerveau est essentiellement 
plus souvent moindre chez les males que chez les femelles.

Les recherches en question concernent aussi la diffćrenciation entre 
les especes des traits dćcrits ci-dessus, avec la prise en considćration de

Tab. 4. Variabilitć de la masse relative du cerveau des mfiles et des femelles dans 
les groupes d’Sge selon la valeur Me (mćdiane)

Espćce Age
(ans) Me Sexe

<Me >Me
%

1 13,15 A 10 66,7 5 33,3 5,238 —0,62 <0,03G 1 14,3 6 85,7
2 12,83 A 5 62,5 3 37,5 0,833 —0,28 >0,30

s. suslicus G 5 41,7 7 58,3
3 10,90 A

G
10

2
76,9
18,2

3
9

23,1
81,8 8,224 —0,71 <0,01

1—3 — A
G

25
8

69,4
26,7

11
22

30,6
73,3 11,978 —0,55 <0,001

1 16,88 A
G

2
6

33,3
60,0

4
4

66,7
40,0 1,067 + 0,35 >0,30

s. citellus
2 10,68 A

G
5
2

71,4
28,6

2
5

28,6
71,4 2,571 —0,56 >0,10

3 9,07 A
G

6
4

85,7
40,0

1
6

14,3
60,0 3,553 —0,59 rs0,07

2—3 — A
G

11
6

78,6
35,3

3
11

21,4
64,7 5,806 —0,56 <0,02

Explications: A — mSles, G — femelles.



Analyse comparative de la masse de 1’encephale... 59

l’age de 1’animal (fig. 1). Les rćsultats de 1’analyse des diffćrences de la 
masse du corps entre S. suslicus et S. citellus sont prćsentćs dans le 
tabl. 5.

Les males d’un an de 5. citellus etaient plus lćgers que ceux de S. su
slicus de 57,03 g et cette diffćrence est tres significative (P<0,01). Les

Tabl. 5. Differenciations de la masse du corps chez les especes particulieres de 
souslik avec la prise en considćration du sexe et de l’age

Age
(ans) Sexe'

S. suslicus S. citellus Diffćrence
des

moyennes
T P

n M SD n M SD

1 A 15 194,53 52,59 6 137,50 24,19 —57,03 c 3,659 <0,01
G 7 134,57 42,13 10 127,45 26,02 —7,12 t 0,432 >0,60
A 8 208,19 33,31 7 245,94 28,96 + 37,75 t 2,324 <0,05Z G 12 179,33 24,14 7 217,36 15,69 +38,03 t 3,712 <0,01
A 13 257,35 60,53 7 332,69 48,61 + 75,34 t 2,828 <0,02o G 11 200,05 27,00 10 270,46 29,34 +70,41 t 5,728 <0,001

Fig. 1. Tendances des changements des moyennes (M) du poids du corps et du cer- 
veau, ainsi que de la masse relative du cerveau chez S. suslicus et S. citellus de- 

pendamment de l’age et du dimorphisme sexuel
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femełles cependant ćtaient plus legeres de 7,12 g et cette diffćrence est 
accidentelle par excellence (P>0,60). Aussi bien les males que les fe- 
melles de S. citellus de deux ans et de trois ans ćtaient moyennement 
plus lourds (de 38 g a l’age de deux ans et de plus de 70 g a l’age de 
trois ans) que ceux de S. suslicus, d’une maniere significative.

Les poids moyens de l’encćphale, l’ćcart standard et les diffćrences 
des moyennes entre les especes, avec la prise en considćration du sexe 
et de l’age des individus, sont prćsentćs dans le tabl. 6. Dans chaque 
groupe d’age, meme sans considćrer le sexe des animaux, on n’a pas con
statć de diffćrences significatives entre les especes examinćes.

Les rćsultats de 1’analyse des diffćrences dans la masse relative du 
cerveau entre S. suslicus et S. citellus sont contenus dans le tabl. 7. Chez 
les animaux d’un an, les diffćrences observćes entre les especes ne sont 
pas significatives (P>0,15). Les spćcimens de deux ans de S. citellus 
avaient la masse relative du cerveau moindre d’environ 2,068 g et cette 
diffćrence est tres significative (P<0,001); les spćcimens de trois ans de

Tabl. 6. Diffćrenciation de la masse du cerveau chez les mfiles et les femełles des
especes particulieres avec la prise en considćration de l’Sge

Age
(ans) Sexe

S. suslicus S. citellus Diffćrence
des

moyennes
T P

Tl M SD Tl M SD

A 15 2,4930 0,1594 6 2,3782 0,1108 —0,1148 t 1,604 >0,101 G 7 2,1904 0,2519 10 2,2926 0,1977 + 0,1022 t 0,939 >0,30
A 8 2,5196 0,1414 7 2,5104 0,1352 —0,0092 t 0,128 >0,80z G 12 2,3653 0,1283 7 2,4561 0,1271 +0,0908 t 1,493 >0,10
A 13 2,5368 0,0971 7 2,6110 0,1251 + 0,0742 t 1,476 >0,10

3 G
A+G

11 2,4492 0,1664 10
(interaction: F=0,243;

2,4847
P>0,60)

0,0897 + 0,0355 
+ 0,0535

c 0,644 
F 1,863

>0,50
>0,15

Explications — v. tabl. 4.

Tabl. 7. Differenciation de la masse relative du ceryeau chez les espćces particulieres
de souslik dćpendamment de l’age et du dimorphisme sexuel

Age Sexe- 
(ans) bexe

S. suslicus S. citellus Diffćrence
des

moyennes
T P

Tl M SD n M SD

A 15 14,223 6,091 6 17,640 2,438 +3,407 c 1,831 >0,10
1 G 7 17,349 4,458 10 18,826 5,005 + 1,477 t 0,625 >0,50

A + G (interaction:: F=0,298; P>0,50) +2,461 F 1,936 >0,15
A 8 12,349 1,840 7 10,284 0,830 —2,065 c 2,859 <0,04

2 G 12 13,410 1,938 7 11,340 0,873 —2,070 c 3,187 <0,02
A + G (interaction: F=0; P>0,99) —2,068 F 14,184 <0,001

A 13 10,635 3,911 7 8,000 1,298 —2,635 c 2,213 ^0,06
3 G 11 12,456 1,963 10 9,277 0,991 —3,179 c 4,748 <0,01

A+G (interaction : F = 0,lll; P>0,70) —2,926 F 12,866 <0,001
Explications — v. tabl. 4.



Analyse comparative de la masse de l’encćphale... 61

la meme espece avaient la masse relative du cerveau moindre que chez
S. suslicus en moyenne de 2,926 g et cette diffćrence est aussi tres signi- 
ficative (P<0,001).

RESUME DES RfiSULTATS

On sait que les cerveaux des mammiferes different considćrablement 
par leurs dimensions. Le rapport de la masse de l’encćphale a la masse 
du corps est aussi divers (1, 2, 27—29). Certains auteurs examinent les 
proportions dans la structure du cerveau par rapport au corps, en em- 
ployant l’ćquation allometrique, se servant le plus souvent de nombreuses 
et homogenes sćries de mammiferes de laboratoire et sauvages, prove- 
nant de l’ćlevage et du terrain (1—3, 9, 14, 19, 23). Cette mćthode exclut 
plutót l’examen de certaines especes de mammiferes, avant tout celles 
qui sont lićes avec le milieu aquatique ou vivent sous la terre, car les 
petites diffćrences dans la maniere de vie peuvent etre lićes avec de 
grands changements dans les proportions du cerveau (1,2, 27).

La division du matćriel en groupes d’age et le sexe a permis aux au
teurs de faire une analyse plus approfondie des traits examines. La com
paraison des sćries plus ćgalisćes se correspondant, semble etre utile, sur
tout lors de 1’analyse des changements ayant lieu dans les organes des 
animaux vivant en libertć (4—6, 14, 20, 28, 29).

L’analyse de la masse de l’encćphale en relation avec le poids du 
corps chez les rongeurs sauvages a ćtć faite dans quelques ćlaborations 
(1, 2, 14, 21, 29). Certains chercheurs attirent 1’attention a la dćpendance 
des changements de la masse de l’encćphale non seulement des dimensions 
du corps, mais ćgalement des divers facteurs biologiques gćnćraux.

Le poids du corps des deux especes de souslik examinćes dćmontre 
les diffćrences entre les especes. Les individus plus agćs (de deux et de 
trois ans) de S. citellus sont plus lourds que ceux de S. suslicus, tandis 
que les individus jeunes de S. citellus sont plus lćgers que ceux de S. su
slicus ayant un an, ce qui signifie que ces derniers se caractćrisent par 
une augmentation plus rapide du poids du corps dans la premiere annće 
de la vie. Dans les limites de chaque espece, on observe souvent de di- 
stinctes croissances pondćrales dans les groupes d’age particuliers, ce qui 
concerne surtout S. citellus, tandis que S. suslicus dćmontre une crois
sance plus modćrće de ce trait.

Le poids du corps est un trait qui se caractćrise par une large ćtendue 
d’oscillations, car il dćpend de plusieurs facteurs intćrieurs et extćrieurs. 
Les changements de la masse du corps, dus a l’age et a la saison, ont 
ćtć observćs par exemple chez trois especes de Sciuridae de Californie
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hibernantes (12). Kubik (16) signale que la masse du corps des spć- 
cimens de Clethrionomys glareolus de Białowieża, capturćs dans la pć- 
riode de huit ans, se caractórise par une variabilitś distincte lors de son 
analyse par rapport a l’age, a la saison, a l’annće, au sexe, en considórant 
aussi la vitesse de croissance des individus des gćnćrations particulieres 
et la condition physiąue des animaux.

Dans le matćriel examinć, on aperęoit aussi un dimorphisme sexuel 
bien distinct. On a constatć que la masse du corps chez les males ćtait 
essentiellement plus grandę que chez les femelles de S. suslicus, sans 
ćgard a l’age des individus, tandis que chez l’autre espece examinće — 
seulement chez les animaux de deux et de trois ans. Les males de S. su
slicus ayant vścu un an sont plus lourds que ceux de S. citellus, tandis 
que les femelles du meme age ne dćmontrent pas de diffćrences signi- 
ficatives de la masse du corps.

S u r d a c k i (26), examinant la population de S. citellus provenant 
de Nakło Śląskie, signale aussi que les males ćtaient plus lourds que les 
femelles. De pareilles diffćrences dimorphiques dans le poids moyen du 
corps apparaissent chez plusieurs especes de Micromammalia, entre autres 
chez Apodemus siluaticus (14) et Gerbillus pyramidum (18), cependant 
les poids du corps plus grands chez les femelles que chez les males ont 
ćtć notós p.ex. chez Funambulus pennanti (21) et Sorex araneus, chez ce 
dernier cela concerne surtout les animaux plus agćs (20). Chez Clethrio
nomys glareolus, en regle, la masse moyenne du corps des males est plus 
grandę que celle des femelles, mais, en certaines annóes et meme sai- 
sons, on observe la prćdomination de ce trait chez les femelles en com
paraison avec les males.

Les rćsultats obtenus dśmontrent que la masse de 1’encóphale des 
sousliks examinćs subit des changements dus a l’age et dimorphiques, 
relativement peu importants. Les oscillations individuelles du poids de 
1’organe examinć sont plutót peu importantes elles aussi. Pareillement, 
les petites valeurs extremes de ce trait sont observćes chez certaines 
especes de Rodentia (9, 15, 29), les valeurs plus grandes ćtaient notśes 
par exemple chez Insectivora (3).

On n’a pas constatć de diffćrences significatives dans le poids du 
cerveau des especes de souslik examinćes. Les mfiles de S. suslicus dś- 
montrent une masse de 1’encćphale essentiellement plus grandę que les 
femelles d’un an et de deux ans, chez S. citellus a l’age de trois ans.

K i 11 e 1 (13), examinant le poids des organes de deux especes de 
hamster, signale que le poids absolu du cerveau de Cricetus cricetus est 
plus grand que chez Mesocricetus auratus. Les changements dimorphiques 
dans le poids de 1’encćphale ont attirć 1’attention aussi des autres cher- 
cheurs. Le cerveau des males de Sorex araneus est plus lourd chez les
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femelles, presąue dans le cycle vital entier (7, 20), par contrę les poids 
moyens du trait examinś ótaient plus grands chez les femelles de Me- 
riones unguiculatus (15). Le manąue de diffćrences distinctes de la masse 
du cerveau chez les deux sexes, pouvant etre confirmóes statistiąuement, 
a ótó observć chez certaines especes de rongeurs (14, 18, 19, 23, 29).

Chez les sousliks examinós, il n’y a pas de corrólation distincte du 
poids du corps avec le poids de 1’encćphale. La masse du corps est un 
trait subissant des oscillations beaucoup plus importantes que la masse 
de 1’encephale; nous en avons dója parlś. On considere plutót que le poids 
du cerveau est moins susceptible de divers facteurs extórieurs changeants 
(1, 14); la variabillitć saisonniere du cerveau, dćmontrće par exemple 
chez les especes de Sorex (7, 8, 20), apparait seulement chez certains Mi- 
cromarrimalia (27). Cependant, les changements de dimensions du cer- 
veau, observes chez les mammiferes domestiąues, par rapport aux memes 
especes vivant en libertó, sont attribuós a l’influence de l’environne- 
ment (27).

S h o 11 (24), examinant quelques especes de mammiferes, n’a pas 
constató d’interdópendance entre le poids du corps et celui du cerveau. 
Le coefficient de corrólation de ces deux traits, negatif chez les males 
et faible positif chez les femelles, a ótó obtenu lors de l’examen de cette 
dópendance chez Funambulus pennanti (21). Pucek (20) a dómontró, 
chez Sorex araneus, la prósence d’une corrólation assez importante entre 
le poids relatif du cerveau et le poids du corps dans les saisons parti
culieres de l’annóe. Les coefficients de corrćlation sont supórieurs chez 
les individus adultes que les jeunes.

II rósulte des expóriments faits que les valeurs les plus grandes de 
la masse relative de l’encóphale apparaissent chez les individus jeunes, 
cela concerne les deux sousliks en ąuestion. Avec l’age, on observe la 
diminution de cet indice. Le poids relatif du cerveau diminue donc avec 
la croissance pondórale du corps. Ce phónomene, dit parfois „regle de 
rang”, est observe chez certains mammiferes (1, 9, 14, 20, 23) et chez 
les oiseaux (6, 23).

La diffórence de la masse relative des cerveaux examinćs, entre les 
individus jeunes et adultes, est plus importante chez S. citellus. Le poids 
relatif du cerveau de S. citellus ayant vecu un an ne differe pas de faęon 
significative de cet indice chez S. suslicus. Par contrę, les spćcimens de 
deux ans et de trois ans de S. citellus ont le poids relatif de 1’encóphale 
essentiellement beaucoup plus petit que ceux de S. suslicus. Les males 
de S. suslicus indópendamment de l’age, et ceux de S. citellus a l’age de 
deux et de trois ans, ont la masse relative du cerveau essentiellement 
plus souvent moindre que les femelles.
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K i 11 e 1 (13) a constatś que Cricetus cricetus se caracterise par le 
poids relatif du cerveau proportionnellement moindre que Mesocricetus 
curatus. On a aussi dćmontrć les diffćrences de la masse relative du cer- 
veau lióes avec le sexe. Pucek (20) a observć les indices du cerveau 
chez les jeunes femelles de Sorex araneus, a cet age, infćrieurs que chez 
les males. L’index du cerveau plus grand que chez les femelles est ca- 
ractćristique pour les males de Funambulus pennanti (21), il n’y a pas de 
diffórences distinctes entre les sexes chez Apodemus syluaticus (14).
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STRESZCZENIE

Przeprowadzone badania dotyczyły zmian masy mózgowia 2 gatunków susła: 
Spermophilus suslicus i Spermophilus citellus z uwzględnieniem ciężaru ich ciała, 
wieku osobników oraz dymorfizmu płciowego. Analizowany materiał składał się 
z 66 susłów perełkowanych (36 $ $ i 30 9^), odłowionych w Gliniskach (woj. za
mojskie), oraz 47 susłów moręgowanych (20 $ $ i 27 $$), pochodzących z okolic 
Kamienia Śląskiego (woj. opolskie).

Badane cechy: masę ciała, masę absolutną i względną mózgowia rozpatrywano 
w 3 grupach wiekowych. Uzyskane dane liczbowe poddano analizie statystycznej. 
Ciężar ciała wykazywał różnice międzygatunkowe i dymorficzne. U susła perełko-

5 Annales, sectio C, vol. XLX
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wanego stwierdzono istotnie większą masę ciała samców niż samic bez względu na 
wiek osobników, natomiast u drugiego badanego gatunku tak kształtowała się masa 
ciała tylko u 2- i 3-letnich zwierząt. Jednoroczne samce susłów perełkowanych były 
cięższe od samców susła moręgowanego, samice zaś w tym wieku nie różniły się 
istotnie masą ciała.

Otrzymane wyniki wskazują, że masa mózgowia badanych susłów podlega sto
sunkowo niewielkim zmianom wiekowym i dymorficznym. Nie stwierdzono istotnych 
różnic w masie mózgu u osobników obu gatunków. Samce susłów perełkowanych 
wykazywały istotnie większą masę mózgu niż samice w wieku 1 i 2 lat, u susła mo
ręgowanego w wieku 3 lat. U badanych susłów brak było wyraźnej korelacji między 
masą ciała a masą mózgowia.

Z przeprowadzonej analizy wynika, że największe wartości względnej masy 
mózgu występowały u osobników młodych, a u dorosłych obserwowano stopniowe 
zmniejszanie się tego wskaźnika. Względna masa mózgu malała więc wraz ze wzra
staniem masy ciała. Indeks mózgu susła moręgowanego w wieku 1 roku nie różnił 
się istotnie od tego wskaźnika u susła perełkowanego. Natomiast u 2- i 3-letnich 
susłów moręgowanych stwierdzono wysoce istotnie mniejszą względną masę mózgo
wia niż u susłów perełkowanych. Samce susła perełkowanego bez względu na wiek, 
a moręgowanego w wieku 2 i 3 lat miały istotnie częściej mniejszą względną masę 
mózgu niż samice.


